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Disponible :
Angel of Darkness
Maverick est une ballerine prometteuse à qui la vie sourit jusqu’au jour où tout s’écroule : ses parents sont assassinés, la laissant dans l’incompréhension et la colère. Elle découvre alors qu’ils ne sont pas ceux qu’elle croyait. Ils appartenaient à un club de bikers du Texas, les Angels of Darkness.
 
Les secrets de ses parents vont la mener au cœur de cet univers chargé en testostérone bien différent du sien. Elle y rencontre Ashton, le ténébreux vice-président du club, hanté par ses propres démons... Les femmes, il n’y touche pas. Il leur a fermé son cœur.

Maverick veut découvrir toute la vérité, mais elle n’est pas au bout de ses surprises. Les assassins de ses parents courent toujours et sont bien décidés à accomplir leur vengeance. Ashton saura-t-il la protéger ?
[image: Angel of Darkness]
Disponible :
Créature convoitée
Lily Cooper pensait vivre dans un monde « normal » jusqu’à sa rencontre avec Isaac Shine, vampire à la fois terrifiant, fascinant et terriblement attirant. Mais ce n’est pas tout : si Lily ignorait l’existence de l’univers fantastique qui côtoie notre monde, elle en fait pourtant partie, elle en est même un élément essentiel.

Les vampires et les sorcières se lancent dans un combat sans merci dont Lily constitue malgré elle l’épicentre. Et dans toute cette folie, il y a Isaac, qui est peut-être un allié, peut-être pas, mais qui en tous les cas l’attire comme aucun humain avant lui et avec qui elle s’apprête à vivre une aventure des plus sensuelles.
[image: Créature convoitée]
Disponible :
Fighter’s Love
Aria et Casey ont en commun l’amour du sport et une soif de victoires. Pour lui, c’est le freefight, pour elle, la natation, et pour eux deux, l’objectif de médailles d’or aux J.O.

Le reste ? C’est secondaire. Et les sentiments, ce n’est pas quelque chose qu’ils envisagent. Car s’ils se sont plongés corps et âme dans les défis et dépassements d’eux-mêmes, c’est pour oublier un passé qui les a détruits.

Dès leur rencontre, la relation entre eux est électrique et, pour rien au monde, ils ne laisseraient quelqu’un briser leur carapace. Mais le désir jaillit, brûlant, et la force de leur attirance pourrait bien mettre à mal tous leurs plans…
[image: Fighter’s Love]
Disponible :
In Trouble with You
Depuis le lycée, Lexane se fait harceler par son ex-petit ami, Iwen, dans l’indifférence générale. Arrivée à la fac, elle n’en peut plus et craque. Le scandale éclate enfin. Sauf que Iwen appartient à la famille la plus puissante de la ville et reste donc intouchable.

En désespoir de cause, la doyenne du campus décide d’obliger son propre fils à jouer les bodyguards auprès de Lexane. Le souci ? Easton, avec son tempérament rebelle et insolent, n’est autre que le meilleur ami d’Iwen…

Lexane le déteste. Peu importe qu’il soit sa seule chance de salut. Peu importe que le jeune homme se révèle encore plus troublant que dans ses souvenirs. Peu importe ce désir brûlant, mais surtout interdit, qui la déstabilise dès qu’ils se retrouvent ensemble.

Dommage pour elle, Easton a la détermination chevillée au corps. Et il compte bien prendre son rôle à cœur…
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Disponible :
Sexy Christmas Stranger
À 20 ans, Calista essaie tant bien que mal de faire vivre le café que lui a légué son père, récemment décédé. Dans les difficultés jusqu’au cou, ce qu’elle aimerait pour Noël, c’est un miracle !

Au lieu de ça, elle croise la route de Liam, un jeune homme complètement désorienté qui vient d’avoir un accident. Calista l’accueille chez elle le temps qu’il se remette. Elle ne sait rien de lui et, pourtant, l’étincelle qu’elle voit dans le regard de l’inconnu la pousse à lui faire confiance.

Et si c’était Liam, le miracle de Noël tant espéré par Calista ? Une romance de Noël riche en émotions comme on les aime !
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Ely
 
OK !
J’inspire et ouvre la portière.
Tout va bien se passer, Ely.
Je pose un pied au sol. Mon talon aiguille dérive sur la gauche et je dérape en grimaçant.
Je ne vais jamais réussir !
– Bon, ma petite dame, c’est quand vous voulez.
George – j’ai appris son nom deux minutes après être entrée dans sa voiture – se fout littéralement de moi. Je lui lance un regard noir, mais il sourit. Le compteur continue de tourner, alors il s’en fout.
Je souffle un grand coup. Le peu de courage que j’ai traverse mes veines, et je décide enfin de sortir du taxi avec la grâce d’un éléphant. Mes pieds s’entrechoquent. Je garde l’équilibre en posant la main sur la carrosserie jaune et souffle encore une fois.
– Je vous sors la valise, intervient George. Sinon, on est encore là demain.
– Merci, marmonné-je.
Je saute sur le trottoir enneigé et grogne en sentant le froid envahir mes escarpins.
George balance sans ménagement ma valise sur le trottoir. Je hausse un sourcil.
OK !
Ce n’est qu’une valise de vêtements, mais j’aurais pu y cacher des objets précieux. Sa façon de travailler reste à améliorer. Il me tend la main. Je lui rends sa poigne avec un sourire, pas franchement rancunière. George fronce les sourcils et fait bouger ses doigts.
– L’argent, ma petite dame.
Ah, oui ! L’argent.
Je me sens idiote d’avoir cru qu’il se montrait un minimum poli. Je me garde bien de lui dire que ça fait plusieurs minutes que nous sommes arrêtés et qu’il n’a pas jugé nécessaire de stopper son compteur. Je lui fourre assez de billets dans la main et me tourne vers la bâtisse. Le vrombissement du moteur, quand le taxi s’insère dans la circulation, me rend nerveuse. Je ne peux plus faire machine arrière.
Certains passants me bousculent, mais je n’y fais pas attention, trop occupée à interpréter les sensations qui traversent mon corps. La neige recouvre les rebords des fenêtres. Les briques rouges sont plus foncées que dans mon souvenir. Pourtant, je ne vois pas les lumières habituellement installées pendant cette période de l’année. J’ai promis de venir pour les fêtes et je ne compte pas briser cette promesse, même si je ne suis pas à l’aise avec tout ce tralala qu’entraîne Noël.
À juste titre !
J’avance doucement pour ne pas casser mes talons sur la glace et monte les quelques marches afin d’atteindre la sonnette. Les degrés du perron ont été complètement déneigés et je remercie silencieusement Stephan pour sa bienveillance. Comme chaque année, à cette période, la mélodie basique de la sonnette a été remplacée par un air reconnaissable entre tous, même pour ceux qui n’aiment pas Noël. Les premières notes de « Jingle Bells » me font grincer des dents.
Qu’est-ce que je fais là, bon sang ?
Louise ouvre la porte, un torchon à rayures rouges avec des sapins à la main. Pendant quelques secondes, aucune de nous deux ne fait le moindre geste. Son air surpris m’inquiète.
– Tu es là ! s’exclame-t-elle en secouant la tête.
– Je suis là, marmonné-je, essayant de sourire du mieux possible.
Louise n’a pas changé. Son visage resplendit, éclairé d’un grand sourire. Ses cheveux arrivent à ses épaules. Elle a pris un peu de poids, mais ça lui va parfaitement bien. Comme pour se faire pardonner son accueil, elle me prend dans les bras. Je retrouve ce cocon parfumé plein de douceur que j’ai quitté six mois auparavant.
Louise m’inspecte de haut en bas. Son regard de maman protectrice devient noir quand elle se rend compte que j’ai maigri.
– Tu ne te nourris pas assez, clame-t-elle.
– Je fais beaucoup de sport.
– Toi ? Du sport ?
Louise fait bouger ses sourcils, comme si elle n’en croyait pas un mot.
– Je vais finir par le prendre mal ! m’exclamé-je.
– Je t’ai élevée, jeune fille, ne l’oublie pas.
Je ne pourrais jamais l’oublier, même si je le voulais.
Louise me fait entrer. L’odeur de caramel qui se dégage de la maison me plonge entièrement dans mon enfance. Je passais des heures à lire sous le porche en attendant que Louise termine les cookies au caramel avec ma sœur, Nina.
Je secoue la tête pour revenir au présent et pose mon sac sur la petite console de l’entrée. Devant moi, le couloir est rempli de manteaux et de chaussures. À droite, le salon et la salle à manger se confondent et un bruit de télévision rassure mon cœur.
Rien n’a changé.
À gauche, la grande cuisine laisse entrevoir une table immense, où traînent des jouets et des coloriages. Je n’ai pas le temps d’inspecter le reste qu’une tornade rousse agrippe mes jambes, prête à me faire tomber. Je baisse les yeux et rencontre ceux vert émeraude de Gabie, la plus belle petite fille du monde.
– Je suis contente ! crie cette dernière en fonçant dans mes jambes.
Je vacille sur mes talons. Je les enlève et je perds dix centimètres d’un coup. Je prends Gabie dans mes bras pour l’embrasser partout. Son petit nez se trémousse et elle éclate de rire, les cheveux à moitié dans la bouche.
– J’ai eu 5 ans et tu n’étais pas là !
– Je suis désolée. J’étais en voyage pour le travail…
Maintenant, elle boude. Elle s’agite pour que je la repose et elle part en courant dans l’escalier. Ses petites jambes s’emmêlent. Elle tombe, se relève en riant et repart aussi vite. Louise soupire à côté de moi et je lui souris.
– Elle est intenable.
– Elle me rappelle quelqu’un, énoncé-je en enlevant ma parka beige.
– Oh, oui, moi aussi !
– Je parlais de Nina.
– Nina était dix fois plus sage que toi, Ely.
Je ris parce que c’est vrai. Je n’étais pas une enfant facile simplement parce que je ne savais pas comment exprimer mes sentiments. J’avais besoin d’attention, et la meilleure façon, pour moi, de le faire savoir était de me faire remarquer par mes bêtises. Malgré une adolescence difficile, aujourd’hui je suis une adulte pleinement accomplie, ce que je dois entièrement à Louise et à son mari.
Stephan fait son entrée en fronçant les sourcils. Dès qu’il nous voit, son regard s’adoucit. Il embrasse Louise du bout des lèvres et vient vers moi pour m’enlacer de ses grands bras. Cet homme est immense. Je l’ai toujours pris pour un superhéros, mais pas le genre Superman. Plus comme Hulk, sans la peau verte. Il perd de plus en plus ses cheveux, mais, du haut de ses 50 ans, il n’a jamais été aussi élégant.
J’accepte avec joie son câlin. Me perdre dans ses bras me rappelle la petite fille que je ne suis plus, mais que Stephan et Louise ont aidée à grandir.
– Je suis content que tu sois là, ma fille.
– Merci, dis-je, émue. Je suis heureuse d’être à la maison.
– Tu as l’air pressé, remarque Louise.
– Une histoire au collège entre Zack et un camarade, répond Stephan. Le directeur veut me voir.
– L’assistante sociale sera là aussi, supposé-je.
– Ton frère me donne du fil à retordre, explique Stephan en mettant son manteau. Janice doit finir ses devoirs de maths et un rôti est dans le four. Je reviens vite avec la terreur.
Il file rapidement, sans glisser sur la neige, contrairement à moi. Je pense à Zack. Mon frère, qui a 14 ans, me ressemble plus que je ne le voudrais. Il enchaîne les rapports d’incidents, et son dossier scolaire grossit de jour en jour, dans le mauvais sens du terme. Stephan et Louise l’ont déjà sauvé plus d’une fois d’une exclusion définitive en mettant en avant ses problèmes familiaux.
Zack a encore le droit de voir ses parents, lors de visites médiatisées, une fois par mois, mais je ne suis pas sûre que ce soit bon pour lui. Après chaque visite, il revient avec le cerveau retourné. Il est alors si perturbé qu’il fait preuve d’une insolence inexcusable envers ses professeurs, et parfois envers ses parents adoptifs.
J’entre dans le salon et trouve Janice, ma sœur de 12 ans, ses lunettes sur le nez et un chignon à moitié défait habillant son crâne. Elle mord son crayon et finit par gommer ce qu’elle a écrit sur sa feuille en poussant un grand soupir. Je souris, car je n’ai jamais été fan des mathématiques, moi non plus.
– Tu n’as pas cours ? demandé-je.
Elle sursaute et lève les yeux vers moi. Elle hurle de joie et me saute dans les bras. Son corps a pris quelques rondeurs. Elle est devenue une jeune fille magnifique. Son visage rond s’illumine. Elle me rend mon sourire et m’embrasse sur la joue. Elle se décale un peu et ses yeux marron m’inspectent de haut en bas.
– Tu as maigri.
– Bon sang ! m’exclamé-je en posant les poings sur les hanches. On dirait Louise.
– Mam’s a souvent raison, explique-t-elle en remontant ses lunettes.
– Ne lui dis jamais ça, grimacé-je.
– J’ai entendu ! crie Louise depuis la cuisine.
– Mince !
Je hausse les épaules en riant avec Janice. J’étais déjà ici quand elle est arrivée à la maison, une petite fille de 2 ans qui devait fuir ses parents pour préserver sa santé. Dix ans plus tard, elle ne désire plus parler d’eux et ne veut pas être adoptée. Elle dit que je suis l’exemple même de la réussite, qu’elle souhaite me ressembler, et donc ne pas être adoptée officiellement par une famille.
– Nina doit venir aussi, m’explique Janice en se rasseyant pour continuer ses devoirs. Mais je ne sais pas quand. Peut-être pour Noël ?
– J’espère, murmuré-je.
– Génial ! On se tape la grande sœur, maintenant.
La voix de Ben me parvient comme une douce mélodie. Je me retourne pour lui faire face. Il a grandi, tellement que je suis obligée de lever la tête pour le regarder dans les yeux. Il mesure maintenant près d’un mètre quatre-vingt-dix. Il est gigantesque.
Où est passé mon petit frère ?
– Tu comptes arrêter la musculation un jour ?
– Qui sait ?
Il m’enlace, m’étouffant à moitié. Il s’écarte quand je lui tape l’épaule, à la recherche d’un peu d’air. Il n’a que 17 ans, mais sa barbe et sa grande taille lui donnent l’air d’être plus âgé que moi. Bientôt, il volera de ses propres ailes, comme moi six ans auparavant.
Louise arrive à ce moment. L’amour qu’elle nous porte déborde de ses yeux. Nous ne sommes pas ses enfants biologiques, mais elle nous aime tout autant. Elle apporte des tasses de chocolat chaud. Gabie refait son apparition. Elle court et saute dans les bras de Ben, qui réceptionne son poids plume. Janice finit par souffler en repoussant ses devoirs et se lève pour aider Louise à tout mettre en place.
Malgré moi, je grimace quand un film romantique de Noël commence à la télé. Je déteste cette foutue fête et tout ce que ça engendre. Je ne comprendrai jamais l’engouement qu’elle suscite. Elle est beaucoup trop commerciale à mon goût. Pourtant, même si, d’ordinaire, j’esquive cette période de l’année, je ne peux pas nier que j’ai le sentiment d’être enfin chez moi. La chaleur de la maison m’englobe totalement. Je ne m’étais pas sentie aussi bien depuis des mois.
Ben vient près de moi. Il pose un bras autour de mes épaules et m’embrasse sur le front.
– Bienvenue à la maison, sœurette.
2
Ely
 
J’aide Janice à finir son exercice de mathématiques quand Stephan refait son apparition. Il ne décroche pas un sourire et continue à enguirlander Zack, qui ne l’écoute plus. Ce dernier monte à l’étage sans s’arrêter dans le salon, insistant bien sur les marches pour faire entendre qu’il n’est pas d’humeur.
Vraiment, rien n’a changé : Zack est toujours ce petit con attachant.
– Il s’est encore battu, me souffle Janice.
– Comment tu sais ça, toi ?
– J’ai entendu M. Perkins dire que ce n’était plus possible, que Zack devrait vraiment se calmer.
– M. Perkins ? demandé-je.
– Le directeur du collège.
Louise et Stephan parlent à voix basse. Ils font toujours ça en cas de crise dans la famille. Zack n’est pas le premier enfant turbulent de cette maison, et ça ne sera pas le dernier si Louise et Stephan continuent leur rôle de famille d’accueil. Ben me lance un regard et fait un signe de tête vers l’escalier.
OK, c’est à mon tour de jouer.
Je me rends à l’étage en souriant. J’ai dévalé ces marches plus d’une fois sur les fesses pour faire la course avec Nina et Ben. J’ai toujours gagné, même si j’en ressortais avec plusieurs ecchymoses. Les chambres ont été redistribuées quand je suis partie et Gabie est arrivée peu de temps après. Je repère facilement celle de Zack : un stop rouge est accroché sur la porte.
 
Interdit aux parents
 
Ça ne concerne pas les sœurs, c’est parfait.
Je frappe et attends une réponse. Voyant qu’elle ne vient pas, j’ouvre la porte sans hésiter. Je suis encore une membre de cette famille. En plus de ça, je suis l’aînée, donc je peux me permettre ce genre de chose.
Zack est sur son lit, son casque sur la tête. D’où je suis, j’entends la musique crier dans ses oreilles. Les murs sont blancs, cachés derrière des posters de différentes tailles.
Je m’assieds sur le lit et il ouvre brusquement les yeux en se tournant vers moi. Il me regarde de haut en bas, sans faire un geste.
– Toujours dans ta phase rock ? demandé-je gentiment.
– Ne fais pas semblant de t’intéresser à moi.
Ouch ! Ça fait mal !
– Tu sais que je m’intéresse toujours à toi. À vous.
– Tu es partie, pourtant.
– Zack…
Quand Zack est arrivé à la maison, il avait l’âge de Gabie et je l’ai tout de suite pris sous mon aile. Je ne l’ai jamais lâché. J’ai toujours été là pour lui, et ça me blesse, aujourd’hui, qu’il pense que je l’ai abandonné sans me retourner.
– Qu’est-ce qu’il s’est passé au collège ? demandé-je en lui enlevant son casque.
Ses yeux bleus me fuient. Sa tignasse brune lui tombe un peu sur le visage. Il n’est plus un enfant et je ne m’en étais pas rendu compte avant aujourd’hui. Ça fait plus de six mois que je ne suis pas revenue et je m’en veux. Six mois, dans leur vie, ça veut dire beaucoup de changements, et je n’étais pas là pour eux. Alors que ma vie défilait à une vitesse folle, je n’ai pas pris le temps d’être là pour ma famille.
– Rien, grogne-t-il. Il m’a cherché, c’est tout.
– C’est tout ? Il t’a cherché, alors tu l’as frappé ?
– Qui a dit que je l’avais frappé ? demande Zack, étonné.
– Peu importe. Je te demande ce qu’il s’est passé et tu me mens. Je ne savais pas qu’on se mentait dans cette famille, Zack.
J’ai pris le ton le plus sérieux que j’avais en réserve, et ça fonctionne. Il baisse les yeux, joue avec sa couverture et marmonne des mots incompréhensibles.
– Je ne comprends pas. Désolée, je ne parle pas encore cette langue.
– Il s’en est pris à une fille, murmure-t-il. Je l’ai défendue, c’est tout.
– C’est tout ?
Je suis incapable de lui faire la leçon. Il a déjà été puni, donc je ne devrais pas en rajouter une couche. S’il a défendu une camarade, comme il le prétend, je ne peux pas m’empêcher d’être un peu fière de son comportement, même si la violence n’est pas la bonne méthode.
– C’est tout.
– Arrête de dire « c’est tout ».
– C’est toi qui as demandé si c’était tout. Alors, oui, c’est tout.
– OK. C’est tout.
– Tu ne me demandes rien de plus ? s’étonne-t-il.
– Tu viens de me dire que c’était tout.
– T’es soûlante, Ely, soupire-t-il.
– Tes mots ! On ne parle pas comme ça à sa sœur.
Je me lève et lui embrasse le front alors qu’il secoue la tête. Je lui rends son casque, mais il ne le remet pas tout de suite. Je me dirige vers la porte et m’apprête à la refermer derrière moi quand il marmonne quelque chose. Cette fois, j’ai parfaitement entendu.
– Tu n’es pas ma vraie sœur.
Un sourire crispé m’échappe. Je lui lance un coup d’œil, mais il est déjà concentré sur son téléphone. Je ferme la porte et m’y adosse, le souffle court et les yeux clos. Une boule se loge dans ma gorge et je ne peux rien faire d’autre que me mordre la lèvre pour chasser les larmes qui menacent de couler. Peut-être que nous ne sommes pas du même sang, mais mon amour pour eux est aussi vrai que dans n’importe quelle fratrie, si ce n’est plus.
 
***
 
Le dîner est préparé par Janice, qui est persuadée qu’elle peut reproduire la recette des lasagnes maison de Louise. Nous attendons tous, dans le salon, quand elle nous indique que nous pouvons passer à table. Je prends place à côté de Ben, qui me raconte qu’il ne devrait pas tarder à recevoir les réponses des universités où il a postulé. Je suis si fière de lui que je me retiens de pleurer. Il prend son envol plus tôt que moi, et il a raison.
– Gabie, va chercher Zack, s’il te plaît.
– Oui, pap’s ! crie la petite en courant.
– Arrête de courir, souffle Janice en arrivant avec le plat brûlant.
– Oui, Janice ! crie-t-elle encore.
– Et arrête de crier, lui dit Louise en riant.
– Oui, mam’s !
Nous explosons de rire avant d’attendre avec appréhension la réponse de Zack. Il n’est pas redescendu de la journée. Seule Gabie a le pouvoir de le dérider quand il est comme ça. Finalement, j’entends ses pas lourds dans l’escalier, suivis du rire cristallin de ma petite sœur. Il la porte sur ses épaules. Elle lui tire les cheveux en lui ordonnant de la déposer à sa place.
– Zack est le cheval. Moi, je suis la princesse, explique-t-elle en s’asseyant.
– Je suis un bel étalon, réplique Zack.
– Un poney, se moque Janice.
– Et toi, tu es quoi, alors ? s’énerve le brun.
– Une licorne, intervient Gabie en criant, encore.
Louise éclate de rire alors que Stephan souffle et demande à tout le monde de se calmer. Le repas se passe tranquillement, entre les rires de mes frères et sœurs et la douceur de nos parents. J’ai l’impression d’avoir loupé beaucoup d’épisodes, mais rien ne me semble différent.
– Nous voulions vous parler, commence Louise.
– Ça, ce n’est pas bon, marmonne Zack.
– Vous êtes tous en vacances dans quelques jours. D’habitude, nous restons avec vous, explique Stephan. Mais, cette année, nous avons besoin de nous retrouver en tant que couple. Il est nécessaire que nous prenions du temps pour nous.
– Tout va bien ?
J’angoisse, car, maintenant que je les regarde mieux, je remarque qu’ils ont l’air épuisés. Leur charge de travail est impressionnante. Ils ne prennent jamais de vacances ni de jours de repos pour eux seuls. Ils sont constamment entourés de mes frères et sœurs, et ce, depuis des années.
– On vous gêne ? s’étrangle Zack.
– Non ! s’exclame Louise. On veut juste un peu de temps pour nous, pour souffler. C’est difficile, pour un couple, de ne pas s’accorder de temps. On ne veut pas se séparer, mais nous ne sommes plus en phase depuis un moment.
– Vous séparer ? murmure Janice, les larmes aux yeux.
– Ce n’est pas ce que nous voulons, pas du tout. Nous nous aimons, nous vous aimons. Nous sommes une famille. Nous voulons juste nous assurer d’être toujours un couple solide, sur lequel vous pouvez vous reposer.
Un silence suit cette déclaration. J’entends Janice renifler. Gabie ne comprend pas ce qu’il se passe. Zack fronce les sourcils et Ben tapote la table de ses doigts. Je pense être la seule ici qui saisit réellement ce que Louise et Stephan ressentent.
– Écoutez, déclaré-je. Personne ne veut que cette famille explose, alors il faut accorder du temps à Louise et Stephan, tout le temps qu’il leur faudra pour retrouver cette flamme qui nous unit.
– Nous partons pour trois semaines. Nous serons là le 24 décembre.
– OK, soupire Ben en décoiffant Janice pour la faire sourire. Je gère la maison ?
– Ce n’est pas aussi simple, explique Louise. Nous avons l’accord de l’assistante sociale pour vous laisser trois semaines, mais sous la garde d’Ely, si elle accepte, et d’un éducateur, qui viendra vivre ici avec vous.
Trois semaines ? Je fais un rapide calcul dans ma tête. Ça inclut Noël, ça, non ?
– Un éducateur ? Lequel ? interroge Zack.
Je reste silencieuse. Je me sens un peu piégée, mais je ne peux pas refuser. J’ai déjà été absente pendant plusieurs mois, préférant vivre mon idylle avec Greg. Je ne peux pas les abandonner maintenant, alors que Stephan et Louise ont besoin de moi.
– C’est OK pour moi. Je vais appeler le journal et leur demander de prolonger mes vacances.
– Et donc, cet éducateur, il sort d’où ? demande Ben.
– Nous l’avons déjà rencontré. C’est un garçon très bien qui saura vous épauler en cas de besoin. Et Ely reste avec vous, insiste Louise avec un regard pour moi.
Oui, mam’s, j’ai bien compris le message !
– On le connaît, nous ? demande Janice.
– Non, il ne me semble pas, hésite Stephan. Peut-être que vous l’avez déjà vu au centre de jeunesse, qui sait.
J’aurais aimé les avoir pour moi toute seule. Inclure quelqu’un dans leur quotidien sera difficile, surtout s’ils ne connaissent pas l’éducateur en question. Peut-être qu’il est préférable de ne pas l’inclure du tout, mais l’assistante sociale, Mme Farbes, insiste toujours sur le fait qu’il faut être deux pour s’occuper d’enfants. Je ne peux pas lui dire comment faire son métier. La seule expérience que j’ai avec des enfants se trouve autour de cette table. Je pense m’être bien débrouillée avec Ben, Zack et Janice. Gabie est encore petite mais, heureusement, ce n’est plus un bébé.
– Nous partons à la fin de la semaine, reprend Stephan.
– Et on va faire quoi pendant ces vacances ? grogne Zack. Ça va être horrible.
– Merci, Zack ! Ça me touche, ironisé-je.
– Je suis sûre qu’Ely va réussir à vous occuper. Et puis, trois semaines, ça va passer vite avec la préparation de Noël, nous rassure Louise.
– On va tout préparer avec Ely ? s’exclame Janice, heureuse.
– Évidemment.
Je souris, mal à l’aise. Je n’ai jamais été très fan de Noël. Être abandonnée à l’âge de 5 ans, devant un hôpital, le 24 décembre, laisse des traces, apparemment. Alors que la plupart des enfants s’extasiaient devant les lumières, la neige et les sapins de Noël, moi, je broyais du noir, car mes parents m’avaient abandonnée sans laisser la moindre explication à qui que ce soit. J’ai été baladée entre différents centres et familles d’accueil, avant d’atterrir chez Louise et Stephan à l’âge de 10 ans.
Quand je vois le sourire de Gabie, aussi grand que les bras de Ben, je ne peux pas refuser de vivre ça avec eux une nouvelle fois. Je ne participe jamais à l’installation des décorations et du sapin, mais je me sens obligée de le faire pour leur unique plaisir. Janice imagine déjà le salon envahi de couleurs et de lumières. J’ai une furieuse envie de vomir en pensant à tout ce qui m’attend.
Je laisse tomber ma tête dans mes bras en maudissant mes parents adoptifs.
3
Ely
 
– Je sais que c’est soudain, mais je n’ai pas le choix. Ils n’ont que moi.
– Écoutez, Ely, votre chronique est de plus en plus demandée. Vous ne pouvez pas vous arrêter en si bon chemin.
– Je ne m’arrête pas, je prends des vacances. Vous savez, comme les gens normaux.
Je referme mon manteau. Le vent est glacial et mon bonnet est prêt à s’envoler. Ma cheffe ne comprend pas ma situation. Pourtant, je ne lui en veux pas. Je n’ai pas d’enfants, plus de compagnon, donc je suis la salariée idéale pour un journal aussi réputé que le New York Times. Ma chronique « Love&Ely » prend de plus en plus d’ampleur et ça me réjouit, mais j’ai d’autres priorités pour le moment.
– Anissa peut très bien gérer le courrier et l’article papier, et je vous promets que je m’occupe des mails et de l’article sur le blog. Personne ne verra la différence.
Elle soupire. Être rédactrice en chef ne doit pas être facile tous les jours. Hawkings doit gérer les états d’âme de ses salariés et elle n’est pas très patiente.
– Très bien, marmonne-t-elle. Envoyez les directives à votre assistante, qu’elle reproduise mot pour mot vos chroniques. Je ne veux pas voir que ce n’est pas vous, c’est bien compris ?
– Compris. Je vous laisse, je dois récupérer ma petite sœur à l’école.
Je raccroche poliment et me dirige vers les portes de l’école, qui s’ouvrent. Des dizaines de parents sont déjà regroupés devant l’entrée : il est difficile d’apercevoir quoi que ce soit. J’entends Gabie, mais je ne la vois pas. Quand je perçois ses pleurs, je m’énerve. Je pousse sans ménagement les quelques parents qui n’ont pas la politesse de s’écarter.
– Mais poussez-vous ! Ce ne sont pas les soldes, ce sont juste vos gamins ! m’exclamé-je.
On me regarde mal et certains me répondent, mais je n’y fais pas attention. Tout ce que j’entends, c’est Gabie en train de pleurer. Finalement, sa tête rousse apparaît. Des larmes coulent sur ses joues. Dès qu’elle me voit, elle tend les bras vers moi.
Je pousse une autre personne pour atterrir devant une armoire humaine. Je fronce les sourcils, pas certaine d’apprécier le fait de trouver Gabie avec un inconnu. L’une de ses mains se trouve sur la tête d’un petit garçon, qui me regarde comme si j’allais le manger. Il a l’air vraiment effrayé. Je lui souris un peu maladroitement. L’enfant s’accroche à la jambe de l’inconnu en cachant ses joues rondes dans son jean.
Cet homme est gigantesque. Je ne suis pas petite pour une femme, mais il me dépasse de quinze centimètres au moins. Ses yeux noirs me scrutent alors qu’il tient ma petite sœur dans les bras. Mon regard remonte progressivement et, prise sur le fait, je détourne les yeux pour chercher ceux de Gabie en essayant d’ignorer la présence imposante. C’est un bel homme, aux pommettes hautes et avec une fossette sur la joue gauche. Le bonnet sur sa tête laisse échapper quelques mèches de cheveux brunes, qui frôlent ses cils. Son visage s’adoucit tout de suite quand il pose les yeux sur Gabie.
– C’est elle ?
Sa voix me percute comme si j’avais avalé de la lave. J’ai chaud. Tous ces corps autour de moi me donnent le tournis. C’est incroyable, cette manie qu’ont les parents de vouloir à tout prix récupérer leur enfant comme s’il allait disparaître d’une minute à l’autre !
– Ely, couine Gabie.
Je la prends contre moi et ses bras s’enroulent autour de mon cou, où elle plonge son visage. Je sens ses petites joues mouillées. Je lui embrasse le front, puis je remercie vaguement l’inconnu et pars dans la direction opposée, loin de la foule. Je respire de nouveau et pose Gabie au sol en me rendant compte qu’elle ne pleure plus. Son collant épais est sale, mais pas troué. Il lui manque un gant et ses cheveux roux retombent devant ses yeux.
– Hé, ma jolie ! murmuré-je en dégageant son visage. Ça va mieux ?
– Oui. Ils sont fous, les gens.
– Je suis d’accord, dis-je en riant. Tu es prête à rentrer ?
– J’ai froid.
– OK, va pour un chocolat chaud !
Son visage rayonne. J’attrape sa main nue pour la réchauffer un minimum avec la mienne. Nous nous dirigeons vers un Starbucks et y entrons pour y être au chaud. Je commande deux chocolats et je trouve une petite banquette où nous installer. Je défais le manteau de Gabie, récupère le gant solitaire et enlève son bonnet. Ses yeux verts me fixent avec amusement. Je lui embrasse le nez.
– J’aime bien quand tu es là, me dit-elle.
– Moi aussi, j’aime bien.
— Jace !
Gabie crie une nouvelle fois en direction de la porte d’entrée. Je me tourne et rencontre le regard ténébreux de l’homme qui était devant l’école. Ma petite sœur court vers lui. Je n’ai pas le temps de la rattraper. La table vacille. Je regarde le chocolat faire des allers-retours dans la tasse. Le liquide chaud se déverse sur ma jupe et mes collants. Je hurle si fort que même les passants, dans la rue, se tournent vers moi. Je sautille comme une idiote, essayant d’échapper aux gouttes brûlantes qui traversent mes vêtements.
Une serveuse arrive vers moi, le regard paniqué, mais elle ne fait rien de plus que me donner une serviette en papier, qui se désintègre dès que je frotte la tache sur ma jupe. J’ai envie de me déshabiller entièrement et de passer des dizaines de glaçons sur mes cuisses.
— Pardon, pardon, pardon, pardon.
Gabie est en boucle, alors je lui demande de se taire. Elle fait la moue, mais n’ajoute rien. L’inconnu s’approche de moi et me prend par les épaules. Son regard me cloue sur place. Je ne savais pas que des yeux pouvaient être si marron qu’ils en paraissent presque noirs. J’oublie quelques instants ma douleur.
– Je m’occupe de Gabie. Allez vous nettoyer dans les toilettes.
Sa voix. Son regard.
Je suis complètement sous le charme. Je me mets une gifle mentalement. Je ne dois pas me disperser. Je ne suis pas ici pour retrouver l’amour. Ma famille mérite mieux qu’un cœur d’artichaut.
Je m’écarte de lui – trop rapidement pour paraître polie.
– Je ne vous connais pas, clamé-je.
– Mais Gabie me connaît.
– Je le connais, c’est Jace, intervient ma sœur, le pouce dans la bouche.
– Elle me connaît, confirme le Jace en question en lui envoyant un clin d’œil.
– Vous vous liguez contre moi ? marmonné-je.
Une serveuse s’approche avec un pantalon de travail noir dans les mains.
– Ma responsable vous donne ce pantalon. Si vous avez besoin de quoi que ce soit, nous sommes là.
– C’est très gentil, murmuré-je, perturbée.
OEBPS/images/conseil_Fighters_Love.jpg
SONIAESKA






OEBPS/nav.xhtml


        

          Sommaire



          

            		

              Début de l'extrait

            



          



        

        

          Liste des pages



          

            		

              Page 1

            



            		

              Page 2

            



            		

              Page 3

            



            		

              Page 4

            



            		

              Page 5

            



            		

              Page 6

            



            		

              Page 7

            



            		

              Page 8

            



            		

              Page 9

            



            		

              Page 10

            



            		

              Page 11

            



            		

              Page 12

            



            		

              Page 13

            



            		

              Page 14

            



            		

              Page 15

            



            		

              Page 16

            



            		

              Page 17

            



            		

              Page 18

            



            		

              Page 19

            



            		

              Page 20

            



            		

              Page 21

            



            		

              Page 22

            



            		

              Page 23

            



            		

              Page 24

            



            		

              Page 25

            



            		

              Page 26

            



            		

              Page 27

            



            		

              Page 28

            



            		

              Page 29

            



          



        

      

OEBPS/images/Logo.jpg
) addictives





OEBPS/images/conseil_sexy_christmas_stranger.jpg
AN e L
Rose \ -;,"Ei ®
Becker .






OEBPS/images/conseil_Creature_convoitee.jpg





OEBPS/images/cover.jpg
BRENDA BELI






OEBPS/images/conseil_In_trouble_with_you.jpg





OEBPS/images/conseil_Angel_of_Darkness.jpg
. 4

MILA MARELLI






